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			Préface


			La médecine française est en crise et les réformes des études médicales, actuellement en cours de déploiement, ont été conçues pour contribuer à sortir de cette crise, qui concerne l’offre de soins et l’avenir de la recherche médicale.


			La médecine française ne répond plus aux attentes de la société en termes de répartition de l’offre de soins, et les inégalités territoriales se creusent.


			La recherche française en santé est en déclin. Notre pays n’aura pas été capable jusqu’à ce jour de développer un vaccin contre la COVID et c’est aux États-Unis qu’un chercheur pasteurien a fait le choix d’installer Moderna et de développer la technologie de l’ARN messager. C’est aussi à l’étranger qu’Emmanuelle Charpentier, prix Nobel 2020 en chimie, a choisi d’effectuer ses recherches sur le développement d’une méthode permettant de modifier le génome.


			Naturellement, face à cette crise, les regards se tournent immédiatement vers les facultés de médecine, en charge de la formation, et en première ligne dans la recherche médicale. Il leur est demandé en même temps de revoir les modèles de formation en y intégrant de nouveaux profils de médecins appelés à combler les déficits démographiques dans les zones sous-denses et de veiller à l’excellence de la recherche. Les facultés de médecine et de santé seront bien sûr au rendez-vous, mais soyons clairs, tout ne dépendra pas de leur engagement, qui sera sans faille au demeurant. Cet engagement ne pourra en effet porter ses fruits que s’il est accompagné d’une politique d’aménagement du territoire cohérente et courageuse, et de mesures fortes restaurant l’attractivité des carrières hospitalières et hospitalo-universitaires, sans lesquelles les plus talentueux continueront à faire le choix de l’étranger ou de carrières plus lucratives.


			Ainsi, à la place qui est la leur, les facultés de médecine réforment intégralement l’organisation des études, du premier au troisième cycle. Mettre en place ainsi dans un même temps ces trois réformes, celle de l’entrée dans les études de santé, celle du deuxième cycle et celle du troisième cycle, est très cohérent, car elles sont complémentaires. Cela constitue toutefois un véritable défi, non seulement pour les facultés de médecine et de santé, mais au-delà pour tout le pays, car l’affectation de moyens financiers conséquents sera indispensable pour garantir le succès de ces réformes.


			La réforme de l’entrée des études de santé a remplacé la PACES, qui avait été mise en place en 2010, par deux voies différentes d’accès aux études médicales (médecine, pharmacie, odontologie et maïeutique), les PASS et les LAS. Ce pari pédagogique, qui dépasse le cadre des facultés de santé et associe de nombreuses autres composantes de l’université, est beaucoup plus important en termes d’effets attendus, que la suppression du numerus clausus, décidée dans le même temps, et qui a trop monopolisé l’attention. Le numerus clausus a malencontreusement été utilisé depuis sa mise en place en 1971 comme outil de régulation de la démographie médicale, alors qu’il avait été mis en place pour mettre en adéquation le nombre de places ouvertes en médecine avec les capacités de formation. Ainsi le mot-clé à retenir de cette réforme est sans conteste diversification, diversification des profils des futurs médecins. La formation médicale reste très attractive. Elle est la deuxième en termes de nombre de vœux sur Parcoursup, cette espèce de boîte noire effrayante pour les lycéens et les familles, qui trouveront dans cet ouvrage toutes les informations nécessaires pour une meilleure compréhension. Mais le choix entre PASS et LAS n’est pas neutre non plus. L’analyse de la première promotion issue de la réforme montre une vraie diversification des profils. L’enjeu maintenant sera de suivre l’insertion de ces nouveaux profils et de veiller à leur épanouissement. En effet, à côté de son attractivité, la formation médicale est aujourd’hui génératrice d’un mal-être étudiant préoccupant. La dernière enquête, toute récente, réalisée par les associations et syndicats étudiants (ANEMF, ISNAR-IMG, ISNI) montre une dégradation de la santé mentale des futurs médecins par rapport à 2017. La conférence nationale des doyens de médecine, en lien avec l’ensemble des parties prenantes a mis en place un plan d’action, mais la réforme du deuxième cycle devrait aussi concourir à améliorer la situation. Le mot-clé de cette réforme est compétence : il s’agit de sortir du modèle fondé sur l’accumulation de connaissances, évaluées à la fin par des QCM, par une pédagogie de la compétence, avec des modalités diversifiées d’évaluation et de validation. Le mot-clé de la réforme du troisième cycle enfin, qui parachève cette transformation est la professionnalisation et l’ouverture de la formation aux territoires. À l’initiative de la conférence des doyens de médecine et de la conférence des présidents d’université, ces réflexions sont aujourd’hui partagées avec de nombreuses universités européennes, dans l’idée de bien ancrer la formation et la recherche dans le projet d’Europe de la santé.


			Dans son organisation, la réforme PASS/LAS est excessivement complexe et l’ouvrage du doyen Gosset arrive à point nommé pour guider les lycéens et leurs familles. Mais le doyen Gosset va plus loin et remet en perspective les questions qui sous-tendent la réforme, relatives à Parcoursup, à la démographie médicale, à la vie étudiante, aux méthodes pédagogiques, etc. Fruit de la réflexion d’un expert reconnu pour son expérience et sa sagesse, nul doute que la lecture de ce livre aidera les futurs médecins et leurs familles à faire les meilleurs choix et à se préparer du mieux possible à l’apprentissage du plus beau métier qui soit, fruit d’une vocation avant tout.


			Pr Patrice Diot


			Doyen de la faculté de médecine de Tours
Président de la Conférence des doyens de médecine


		




		

			Avertissement de l’auteur


			« Ceci est un livre de bonne foi lecteur ! »


			Michel de Montaigne


			Se retrouver dans la garrigue touffue des études de médecine et plus généralement de santé n’est pas chose aisée. Des réformes complexes s’enchaînent à grande vitesse, sans que le point sur la réforme précédente ait toujours été fait, sans totale cohérence, en fonction de pressions et influences diverses, au point qu’un professionnel aguerri issu des bancs de la faculté depuis cinq ans ne peut déjà plus s’y retrouver.


			À la lueur d’une expérience pédagogique et administrative accumulée sur plus de trente ans en tant que Professeur des Universités-Praticien Hospitalier de médecine, participant à la gestion et à l’enseignement du module de sciences humaines de première année de médecine, en tant que Doyen de la Faculté de Médecine de Lille pendant dix années et membre de la Conférence des Doyens, en tant que président du jury du concours de PACES, il m’a semblé utile de rédiger ce travail pour tenter de guider le néophyte.


			Qu’il me soit d’emblée permis de rappeler que les études de santé sont longues et difficiles. La suppression du numerus clausus remplacé par un numerus apertus a certes assoupli l’entrée dans les études mais il ne faut pas se faire d’illusions. Les exigences restent sévères et le niveau requis est élevé, puisqu’il s’agit au final de prendre en charge la santé de nos contemporains ou de participer à la recherche médicale.


			Destiné aux lycéens de seconde, première ou terminale qui cherchent à se renseigner sur les études de santé, ainsi qu’à leurs parents, ce livre sera aussi utile à ceux qui vont entrer en PASS ou LAS, aux étudiants de première année, mais aussi aux professeurs du secondaire, proviseurs, conseillers d’orientation…


			Puisse ce livre remplir son office !


			Pr Didier Gosset


			Doyen Honoraire de la Faculté de Médecine de Lille


		




		

			Dédicaces


			À ceux qui ont partagé cette expérience et m’ont accompagné en sciences humaines ou dans l’organisation générale de la P1, de la PACES puis des PASS-LAS : le Professeur Vincent Deramecourt, que je remercie pour la relecture de ce travail, les Professeurs Philippe Deruelle, Antoine Drizenko, Valéry Hédouin, les Docteurs Anne Bécart, Marie-Dominique Besse et Brigitte Leroy-Martin, les personnels du secrétariat et de l’informatique.


			À ma famille et à mes proches pour leur soutien et leur indulgence tout au long de ces années de travail : Brigitte mon épouse, Danièle ma sœur trop tôt disparue durant son internat, ma belle-maman Aline, mes filles, Laura, Céline, Alice, mes gendres, Cédric, Dylan, Clément, Daniel, étudiant américain qui fait maintenant partie de la famille, Nadège et Éric, mes cousins, mes amis Annie et Gilbert Lacroix.


		




		

			Chapitre 1


			L’orientation
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			Une démarche progressive


			Bien sûr, vous pouvez avoir très jeune un coup de foudre pour la médecine ou une profession de santé. Ou avoir un choix raisonné, puisqu’il y a plein emploi dans ces professions. Encore faudra-t-il confirmer cette inclination en vous confrontant à la réalité de la profession.


			Une démarche active et personnelle


			Il serait dommage de laisser aller les choses et de ne pas prendre en main son destin. C’est bien de votre vie à venir qu’il s’agit. Le collège et le lycée vous solliciteront régulièrement pour réfléchir à votre orientation. Il n’est pas possible pour les études de médecine et de santé d’attendre passivement que les choses se passent. C’est une démarche personnelle, même si le lycée et votre entourage proche vous offrent le soutien tutélaire et le conseil bienveillant nécessaires.


			Attention toutefois à veiller à ce que le projet soit bien le vôtre et pas celui de vos parents. Il n’est pas exceptionnel de voir des étudiants en médecine (ou pharmacie ou odontologie) « faire médecine » pour faire comme leurs parents qui le souhaitent ou parce que leurs parents auraient aimé être médecins. Il n’est pas non plus question d’aller en études de santé seulement parce qu’on veut rester avec ses copains de lycée. La vocation peut venir en allant, mais on voit régulièrement des étudiants en situation d’échec ou en réorientation, car le choix n’était pas le leur.


			Une démarche introspective


			Il vous faut examiner en toute quiétude et en toute objectivité vos motivations, vos attentes mais aussi vos aptitudes et vos connaissances, sans se faire des illusions sur soi-même, en s’estimant à sa juste mesure. Les études de médecine et des autres professions de santé sont particulièrement longues, difficiles et sélectives. Voyez comment vous vous projetez à 10 ans. Si, après une analyse honnête, vous estimez que tous les indicateurs sont au vert, foncez ! Si au contraire vous avez des doutes fondés, pensez à regarder aussi les autres métiers du secteur santé qui sont nombreux et attractifs.


			Rencontrer


			N’hésitez pas à aller rencontrer les professionnels de santé que vous connaissez ou proches de votre domicile, votre médecin traitant, votre chirurgien-dentiste, le pharmacien proche de chez vous. Ils prendront le temps de vous expliquer ce qu’ils font, de vous montrer la beauté du métier et ses difficultés aussi. Se confronter à la réalité est nécessaire. Les stages demandés au collège ou au lycée peuvent aussi vous aider à préciser vos choix.


			Se donner les moyens


			Évidemment, il faut un peu d’opiniâtreté et le secondaire est fait pour se préparer.
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			La marche est haute pour entrer en médecine et dans les études de santé. La PACES vient de disparaître mais nous a donné de bons repères : un étudiant ayant une mention TB au baccalauréat (plus de 16 de moyenne) avait une chance sur deux d’être reçu à sa première tentative. Le système a changé mais les exigences de niveau persistent, il ne faut pas se faire illusion. Un étudiant médiocre aura de graves difficultés à intégrer une filière santé. Le niveau à l’entrée de l’université est bien le reflet du travail accompli en Première, Seconde et Terminale.
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			Le lycéen ne se rend pas compte de la charge de travail qui l’attend. Celui qui se sent dépassé par la charge de travail au lycée aura des difficultés sérieuses. La puissance de travail exigée sera importante. De même, un lycéen qui réussit, grâce à sa mémoire, sans vraiment travailler doit savoir que cela ne suffira pas dans le supérieur dans les études de santé.
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			Le secondaire est fait pour que vous puissiez acquérir progressivement une bonne organisation, c’est-à-dire une bonne méthode de travail, qui est d’ailleurs propre à chacun, et une bonne gestion de l’emploi du temps. Vous devez arriver fin prêt au premier jour de cours en PASS/LAS !


			Je suis timide… mais je me soigne


			Les professions de santé sont avant tout des professions où l’on soigne des patients (étymologiquement « ceux qui souffrent ») et où la qualité de la relation est importante. Évidemment un tempérament timide, renfermé, introverti n’est pas adapté, mais soyez sans crainte, très souvent les choses s’améliorent avec un peu de maturité et d’expérience dans les stages hospitaliers. Ce n’est pas une fatalité.


			Toutefois, il y a un hic avec la réforme. Si vous êtes en tête de peloton, pas de difficulté, vous pouvez prétendre à une entrée directe dans les études de santé. Si vous êtes par contre amené à vous présenter aux épreuves orales de sélection du second groupe, il sera tenu compte de vos aptitudes relationnelles. Donc n’hésitez pas à vous préparer également dans le secondaire en travaillant ce relationnel : activités de théâtre, de sports collectifs…


			La résistance au stress et à la fatigue


			Ici encore, il faut prendre la mesure de la difficulté et être un minimum aguerri, mais rien n’est insurmontable. La première année universitaire nécessite le plus souvent de quitter le domicile familial la semaine. Cette séparation peut être difficile, mais elle est un gage d’émancipation et de réussite. Le PASS est sans doute plus stressant que les LAS car le rythme de travail y est plus intense et la concurrence plus perceptible.


			Mais il ne faut pas oublier que les études et les professions de santé comportent nécessairement une part stress : nombreuses heures de travail, gardes, réponse à l’urgence, gestion de plusieurs appels simultanés, confrontation à des situations psychologiquement difficiles et à la mort…


			Se cloîtrer


			Cette première année de santé suppose, plus peut-être en PASS qu’en LAS, une certaine abnégation. C’est en effet une année où les distractions et sorties sont nécessairement réduites. Il faut vous préparer à cette idée, sans imaginer toutefois que les années suivantes, qui permettent plus facilement d’avoir une vie personnelle, sont totalement libérées !


			Le test du JT


			La prise de notes (voir chapitre correspondant) est une aptitude majeure que vous devez absolument posséder avant d’entrer en faculté. Afin de vérifier si vous avez acquis cette aptitude, mais aussi pour vous entraîner, faites le test du Journal Télévisé. Prenez des notes pendant son déroulé (environ 30 mn) et voyez ensuite, en les montrant ou en les exposant à l’un de vos proches si elles sont utilisables et pertinentes. Si ce n’est pas le cas en fin de terminale, vous avez un handicap certain, car cette aptitude doit être acquise avant la rentrée !


			Les habiletés manuelles


			La question est souvent posée de savoir s’il faut une dextérité particulière pour pratiquer l’art dentaire ou la chirurgie. Si vous avez une certaine dextérité, vous apprendrez rapidement les gestes adaptés. Si cela n’est pas le cas, rien n’est perdu (sauf si vous avez vraiment deux mains gauches) pour la chirurgie dentaire car avec de nombreuses heures de pratiques et de la persévérance vous réussirez. En cas de doute, n’hésitez pas à prendre avis auprès des enseignants de chirurgie dentaire que vous croiserez dans les « Journées Portes Ouvertes ». Pour la chirurgie, vous aurez bien le temps dans le second cycle des études médicales, au travers de vos stages, de voir si la discipline est faite pour vous ou pas.
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			■ Les attendus sont les pré-requis qui permettent de définir le profil de l’étudiant « attendu » dans le parcours considéré. Ils constituent une source d’information et d’orientation pour le lycéen qui peut confronter son profil au profil attendu. Ils constituent également des paramètres qui pourront servir à classer les candidats sur Parcoursup et à la fin de la première année.


			■ Les attendus sont définis nationalement mais chaque Université a la possibilité, si elle le souhaite, d’y ajouter des attendus locaux.


			■ La réussite en PASS suppose :


			– la maîtrise de connaissances et compétences acquises au lycée ;


			– une bonne connaissance de la filière universitaire envisagée ;


			– un engagement du futur étudiant dans son projet d’étude.


			■ Les éléments du cadrage national sont les suivants :


			1.	Disposer de très bonnes connaissances et compétences scientifiques


			– Une capacité à analyser, poser une problématique et à mener un raisonnement.


			– Une capacité d’abstraction, de logique et de modélisation.


			– Une très bonne maîtrise des compétences classiques et expérimentales attendues en physique, chimie, sciences de la vie et de la terre, mathématiques à la fin de la classe de terminale.


			2.	Disposer de très bonnes compétences en communication


			– Une capacité à communiquer à l’écrit et à l’oral de manière rigoureuse et adaptée.


			– Une capacité à se documenter dans au moins une langue étrangère, prioritairement anglaise, et une capacité souhaitée à l’écrire et à la parler à un niveau B.


			3.	Disposer de très bonnes connaissances et compétences méthodologiques et comportementales


			– Une capacité d’apprentissage : curiosité, capacité à organiser et à conduire ses apprentissages.


			– Une capacité à fournir une très importante quantité de travail personnel : être capable de le programmer et de s’y tenir dans la durée.


			4.	Disposer de qualités d’engagement importantes compte tenu de la difficulté de la PASS et des filières de santé


			5.	Disposer de qualités humaines, d’empathie, de bienveillance et d’écoute est essentiel dans toutes les filières ouvrant aux métiers de Santé.


			– Les candidats qui envisagent de passer par les LAS ont aussi des attendus qui sont spécifiques à chaque LAS. Ils peuvent être consultés sur Parcoursup.
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			Les sources d’information sont très nombreuses :


			■ Au lycée : le Professeur Principal, le Conseiller d’Orientation, les entretiens avec des étudiants-ambassadeurs venus des facultés de santé.


			■ Des revues spécifiques spécialisées.


			■ Des sites internet :


			– Parcoursup.


			– ONISEP.


			– L’étudiant, Studyrama…


			– Les sites des facultés de santé.


			■ Les salons : chaque année au premier trimestre de nombreux « salons de l’étudiant » sont organisés et des conférences sur les études de santé y sont données.


			■ Les portes ouvertes : en début d’année civile les facultés de médecine, pharmacie, odontologie et les écoles de sages-femmes organisent des portes ouvertes où vous pourrez écouter des conférences, poser vos questions et vous projeter en visitant les locaux.


			■ Les associations d’étudiants dans chacune des études de santé.


		




		

			Chapitre 2


			Parcoursup
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			La plateforme internet de préinscription en première année de l’enseignement supérieur est accessible à l’adresse suivante :



→ https://www.parcoursup.fr





			
[image: ] Qu’est-ce que Parcoursup ?


			■ Ce nouveau dispositif est issu de la loi ORE, loi relative à l’Orientation et à la Réussite des Étudiants du 8 mars 2018, qui vise à améliorer la réussite des étudiants.


			■ Cette loi définit les conditions dans lesquelles un bachelier peut s’inscrire dans une formation du premier cycle de l’enseignement supérieur à compter de la rentrée 2018. Ce premier cycle est ouvert à tous les titulaires du baccalauréat : il y a une exigence constitutionnelle d’égal accès à l’enseignement supérieur.


			■ L’inscription dans une des formations de premier cycle de l’enseignement supérieur est autorisée à l’issue d’une procédure nationale de préinscription sur une plateforme informatique dédiée : Parcoursup. Le lycéen y formule ses vœux d’orientation. Une place dans le supérieur lui sera attribuée en fonction de ses vœux et de ses aptitudes. Il n’aura pas nécessairement son premier choix.


			■ La suppression du tirage au sort :


			La loi entend remédier aux difficultés du système précédent APB, admission Post-Bac. En effet, les candidats ayant, au terme du processus APB, un classement identique et lorsque l’effectif des candidatures dépassait les capacités d’accueil, se voyaient départagés par un tirage au sort, institué par la circulaire du 24 avril 2017. La CNIL, Commission nationale de l’Informatique et des Libertés, s’était émue de cet état de fait et avait indiqué que l’on ne pouvait prendre des décisions sur le seul fondement d’un traitement automatisé, sans intervention humaine permettant de prendre en compte les observations des personnes. La loi y met bon ordre et supprime ce tirage au sort.


			■ Les candidats sont dûment informés, préalablement à leurs vœux, des caractéristiques de chaque formation, sélectives ou non, en tension ou non.


			■ Parcoursup organise les modalités d’admission ou de rejet des candidatures en fonction de critères objectifs que sont le projet du lycéen, sa formation et ses compétences. Le fonctionnement s’articule en plusieurs phases successives.




→ Formation sélective : une filière sélective est une filière autorisée à pratiquer une sélection à l’entrée, comme traditionnellement les CPGE (Classes Préparatoires aux Grandes Écoles)


			
→ Formation non sélective : c’est le cas de la plupart des formations, notamment l’entrée en études de santé par les PASS et LAS, en vertu de la tradition française d’absence de sélection à l’entrée de l’université.


			
→ Les filières en tension : ce sont celles dans lesquelles le nombre de vœux reçus est supérieur au nombre de places disponibles ; les inscriptions sont prononcées dans la limite des capacités d’accueil. C’est souvent notamment le cas des PASS et LAS. La filière devient alors de facto sélective.





			
[image: ] Toutes les formations sont-elles concernées ?


			■ De très nombreuses formations relèvent de Parcoursup et l’offre s’enrichit chaque année. Bon nombre de formations privées en revanche n’y figurent pas.


			■ Les PASS et LAS relèvent de Parcoursup ; il en va de même désormais pour bon nombre d’accès aux professions paramédicales.


			
[image: ] L’inscription est-elle obligatoire ?


			■ Le lycéen qui envisage de postuler pour des études de santé doit nécessairement s’inscrire sur Parcoursup.


			■ Il aura besoin pour ce faire :


			– Du numéro INE, Identifiant National Étudiant, figurant sur les bulletins ou le relevé des notes des épreuves anticipées du bac (numéro à 11 chiffres).


			– D’une adresse mél et d’un numéro de téléphone qui permettra de recevoir des alertes durant la procédure.


			■ Les informations figurant déjà sur Parcoursup seront vérifiées et complétées.


			
[image: ] Qui renseigne Parcoursup ?
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[image: ] Quel est le calendrier ? Quelles sont les différentes phases ?


			Le calendrier est globalement le même d’année en année. Toutes les phases ne sont pas visibles de l’étudiant puisque les Universités et les Rectorats travaillent de leurs côtés à la gestion des dossiers et au classement des candidats.


			1.	L’ouverture de Parcoursup : de mi-décembre à mi-janvier. C’est le moment où sont présentées l’offre de formation de l’année universitaire suivante et les caractéristiques de chaque formation. Les renseignements nouveaux sont disponibles pour les lycéens. Ils viennent éclairer la formulation des vœux.




→ À noter : le site de Parcoursup est accessible toute l’année, les informations générales restent disponibles.





			■ L’inscription et la formulation des vœux : de mi-janvier à mi-mars.


			■ 10 vœux maximum peuvent être formulés.


			■ Au sein d’un vœu, 10 sous-vœux maximum peuvent être formulés, le tout ne comptant que pour un vœu. Par exemple si figurent dans vos choix PASS option sciences de la vie, PASS option mathématiques et PASS option physique-chimie, il y a 3 sous-vœux qui ne comptent que pour 1 vœu.


			■ Mais au total le dispositif fixe une limite à 20 sous-vœux maximum.


			■ Il n’est pas interdit de postuler en dehors de votre académie (celle du domicile de vos parents) mais sachez que le recteur fixe un quota de candidats hors académie pouvant être inscrits.


			■ Un tel dispositif permet au candidat de postuler en santé mais aussi de formuler éventuellement des choix moins risqués pour s’assurer de recevoir au moins une proposition.


			2.	La confirmation des vœux : de mi-mars à début avril.


			■ C’est à cette période que vous arrêtez la liste définitive de vos choix.


			■ Il n’est plus demandé de hiérarchiser ses vœux.


			■ Il vous sera néanmoins demandé d’indiquer votre préférence pour un premier vœu, mais cette information n’est pas connue de l’Université au moment des classements.


			3.	Le travail de l’Université :


			Cette phase n’est pas visible de l’étudiant mais c’est une phase très active et très lourde pour les Universités qui ordonnent les candidatures.


			4.	Les premières réponses : phase d’admission à compter de mi-mai


			■ Les lycéens commencent à recevoir des propositions auxquelles ils doivent répondre.


			■ Si la proposition qui vous est faite vous convient, vous pouvez l’accepter d’emblée.


			■ Si vous avez plusieurs réponses positives, vous pouvez souhaiter attendre une réponse pour une autre voie que vous préféreriez. Dans ce cas, il est néanmoins nécessaire de choisir dans les premières réponses afin de libérer des places pour les autres candidats.


			■ Il faut répondre à chaque proposition dans les délais indiqués. La date limite vous est rappelée par mél ou même par SMS.


			■ Si vous ne recevez pas de réponse positive dès les premiers jours de la phase d’admission, patience, rien n’est perdu ! Il est possible de connaître votre ordre d’appel dans la formation ainsi que le rang du dernier appelé.




→ Ne pas appeler les responsables de formation pour accélérer la procédure, ils n’ont pas la main sur le déroulé de la phase d’admission.





			5.	La phase complémentaire


			■ À partir de la mi-juin, vous avez la possibilité, si aucune réponse positive ne vous a été proposée, de formuler dix nouveaux vœux dans des formations disposant de places vacantes.


			■ Il est vraisemblablement hélas trop tard pour les PASS qui sont déjà saturés mais les LAS proposent souvent encore des places.


			■ La CAES, Commission d’Accès à l’Enseignement Supérieur, peut vous proposer une solution personnalisée, une fois les résultats du baccalauréat connus.


			
[image: ] La fiche Avenir


			Document très important, la fiche Avenir permet aux lycées de faire connaître à l’Université leur point de vue sur l’orientation souhaitée par l’étudiant, via la plateforme Parcoursup. Elle comprend pour chacun des vœux, outre les notes des deux premiers semestres de terminale, matière par matière, avec la moyenne correspondante de la classe, l’appréciation du conseil de classe et celle du Proviseur.


			
[image: ] Quelle utilisation de Parcoursup est faite par les Universités ?


			L’Université va, Faculté par Faculté, parcours par parcours, classer les demandes qui lui parviennent. Elle établit une appréciation personnelle, candidat par candidat. Le fichier contenant tous les éléments individuels est extrait de Parcoursup, puis réinjecté après traitement c’est-à-dire classement, pour être repris par le Rectorat, qui a la main, avant communication des résultats aux lycéens.


			Le classement pour les candidats en PASS est effectué par les Facultés de médecine, de pharmacie, d’odontologie et les écoles de maïeutique. Le classement pour les LAS est en revanche réalisé par la Faculté dont relève la licence choisie.


			
[image: ] La commission pédagogique de validation et d’admission (CPVA)


			Un travail dans l’ombre : un classement objectif et équitable, sans aucune discrimination


			■ Elle établit les conditions générales d’examen des vœux (CGEV).


			■ Le temps pour effectuer ce classement est relativement court, d’environ 15 jours, et nécessite la constitution d’une équipe, comprenant notamment les responsables pédagogiques de la formation, équipe nommée par le Doyen, qui va passer le temps nécessaire à analyser les dossiers dans leur ensemble et individuellement, à chaque fois que cela est nécessaire.


			■ Le nombre de dossiers peut être très élevé, pouvant atteindre, par exemple, près de 14 000 pour un PASS ! L’aide d’un informaticien ou d’un spécialiste de traitement de données est donc précieuse pour aider l’équipe à appliquer les requêtes souhaitées.


			■ Les critères retenus et leur hiérarchisation pour le classement sont spécifiques à chaque université et à chaque parcours et ne sont pas communicables. Ils ne sont pas figés et peuvent être modifiés d’année en année, en fonction de l’expérience acquise par les examinateurs ou de l’évolution des réformes, pour donner plus de pertinence aux choix effectués.


			■ Les dossiers sont désormais anonymes, le lycéen n’étant connu que par son numéro. Il n’est pas tenu compte de l’âge, du sexe, de l’identité, de l’origine géographique, de l’établissement d’origine, du statut de boursier ou non, de la notion de handicap.


			Quels sont les éléments pris en compte ?


			■ Pour l’entrée dans les études de santé, il ne faut pas croire que l’on va tenir compte exclusivement des notes scientifiques. En effet un lycéen complet, possédant un profil avec des notes équilibrées sur l’ensemble des matières sera privilégié.


			■ Plusieurs centaines d’items sont disponibles sur Parcoursup, qu’il s’agisse de paramètres qualitatifs ou quantitatifs. La CPVA va affecter un poids à chacun des paramètres retenus.


			■ Les éléments pris en compte et modulés par la CPVA sont notamment :


			– Les notes des disciplines scientifiques : mathématiques, physique-chimie, sciences de la vie et de la terre.


			– Les notes de français, en particulier celles de l’épreuve anticipée du baccalauréat, et de philosophie.


			– Les notes d’anglais ou plus généralement de langues.


			– L’avis du conseil de classe et celui du Proviseur, qui sont enregistrés dans la fiche Avenir, sont un élément déterminant. Qui connaît en effet le mieux le lycéen que son professeur principal et ses professeurs ? L’avis est confronté aux notes du lycéen et aux notes de la classe. Le jury repère facilement les rares situations où l’avis donné est en contradiction avec le profil. C’est là que l’on a l’avis des enseignants sur la méthode de travail de l’étudiant, son autonomie. L’avis du chef d’établissement qui fait la synthèse, qui a un regard expérimenté et peu complaisant, est très important et souvent bien corrélé avec les résultats ultérieurs réels du lycéen ; il est fortement pris en compte.


			– La lettre de motivation (projet de formation motivé) doit être rédigée par le lycéen avec soin :


			→ La lettre de motivation ne doit pas être pénalisante et doit être correctement rédigée, avec soin. Il s’agit d’une tâche que le lycéen ne doit pas prendre à la légère. Une orthographe incertaine jette évidemment un discrédit sur le dossier. Il en va de même pour une écriture maladroite. Si le lycéen n’est pas sûr de lui, sa lettre ne sera pas nécessairement manuscrite et pourra être dactylographiée. Bien sûr, une lettre parfaite, personne n’est dupe, n’est pas nécessairement de la main du lycéen lui-même, qui a pu ou su se faire aider.


			→ Cette lettre n’est pas lue systématiquement, mais peut être utile pour affiner des choix.


			– Les éléments d’ouverture : tout élément susceptible d’établir une ouverture d’esprit du candidat mérite d’être mentionné et pourra être valorisé. Ce sont en effet souvent des éléments de réussite ultérieure. À titre d’exemples :


			→ Sportif de haut niveau.


			→ Artiste de haut niveau.


			→ Musicien pratiquant en conservatoire ou école de musique.


			→ Champion d’échecs.


			→ Langues vivaces : latiniste ou helléniste.


			→ Un engagement au-dessus de la norme.


			→ …


			Il conviendra d’ajouter au dossier un élément prouvant ce qui est avancé. La liste est loin d’être exhaustive et il faut savoir ne pas oublier certaines pratiques ou dons parfois atypiques mais qui peuvent être gratifiés.


			Qu’en est-il des candidats qui ne sont pas bacheliers de l’année ?


			■ La CPVA regarde ces dossiers avec une particulière attention. Les candidats doivent veiller à ce que les notes de terminale et celles du baccalauréat remontant à l’année antérieure soient effectivement renseignées sur Parcoursup.


			■ La CPVA se pose nécessairement la question d’un hiatus dans le parcours.


			– S’il est expliqué par une réorientation, par exemple un étudiant de CPGE qui souhaite se diriger désormais vers des études de santé, le regard est souvent très favorable car il s’agit d’excellents candidats.


			– Si, en revanche, l’interruption s’explique par une année de préparation dans une officine privée, le regard est souvent négatif et la candidature pénalisée.




→ La pratique consistant en une année de césure post-bac pour réaliser une année de préparation privée est déconseillée.





			L’écueil de la variabilité entre les lycées


			■ Il est interdit de prendre en compte, dans le classement, le lycée d’origine. L’inégalité de notation entre les lycées est pourtant une question omniprésente.


			■ Des lycées de haut niveau, notamment des lycées privés, peuvent attribuer des notes sévères qui desservent les candidats sur Parcoursup.


			■ D’autres lycées au contraire, moins cotés, peuvent être tentés de surnoter les lycéens, ce qui les avantage sur Parcoursup.


			■ Soyez rassurés, il n’est pas interdit à la CPVA de procéder à une harmonisation automatisée des notes, en aveugle du nom du lycée, pour gommer les discordances et parfaire l’équité entre les candidats.


			Le classement pédagogique des vœux


			Le travail de la CPVA se termine par un classement des candidatures, fondé sur une note globale unique attribuée à chaque candidat, qui n’est pas le classement définitif. En effet ce classement va être in fine remanié pour obtenir l’ordre d’appel.




→ CLASSEMENT DE LA COMMISSION D’EXAMEN DES VŒUX ≠ ORDRE D’APPEL






			
[image: ] L’ordre d’appel


			■ C’est l’ordre dans lequel seront faites les propositions aux candidats au moment du début de la phase d’admission.


			■ Il est établi par la plateforme Parcoursup, sur les candidatures classées de l’ensemble du portail, conformément aux dispositions du Code de l’éducation (article L. 612-3), en fonction de deux paramètres fixés par le Recteur, dès lors que le nombre de candidatures excède les capacités d’accueil :


			– Un taux minimum de boursiers (par exemple 18 %).


			– Un taux maximum de non-résidents : c’est-à-dire d’étudiants provenant d’une autre académie que celle dans laquelle l’inscription est demandée (par exemple 18 %).


			Ce processus favorise une ascension sociale et un brassage géographique. Le classement doit rester le plus proche possible de l’ordre du classement pédagogique et par conséquent le taux de boursiers est utilisé de proche en proche sur des petits paquets d’étudiants pour modifier leur ordre sur la liste d’appel. Priorité est toujours donnée dans le processus au taux minimal de boursiers.


			
[image: ] L’appel


			■ Il a lieu habituellement entre mi-mai et mi-juillet. Une proposition est faite d’emblée à un nombre maximum de candidats, fixé en fonction de l’expérience des années antérieures, afin de pas risquer de dépasser les capacités d’accueil. Un taux de surréservation est possible, éventuellement après dialogue avec le Rectorat, afin d’accélérer le processus.


			■ Les candidats auxquels il est fait une proposition doivent se positionner dans un délai maximum de 5 jours pour cette phase de démarrage.


			■ Ils sont relancés par mél et SMS.


			■ Les candidats qui acceptent sont réputés admis, sous réserve de l’obtention effective du baccalauréat. L’acceptation d’une proposition entraîne en parallèle l’annulation des autres vœux en attente.


			■ Les autres candidats sont informés de leur position en attente ; ils ont connaissance de leur rang dans la liste d’appel et de leur rang dans la liste d’attente.


			■ Au fur et à mesure sont effectués quotidiennement, en continu, de proche en proche, des appels successifs, en fonction des places libérées, jusqu’à ce que la capacité d’accueil de la formation soit saturée ou que la liste d’attente soit épuisée. Les délais de réponses fixés deviennent plus courts.


			■ À noter que si la liste de classement est commune à toute la formation, l’appel s’effectue quant à lui par sous vœux.




→ L’ADMISSION SUR PARCOURSUP RESTE CONDITIONNÉE PAR L’OBTENTION EFFECTIVE DU BACCALAURÉAT


			
→ UNE FOIS LE BACCALAURÉAT OBTENU, L’ÉTUDIANT DOIT EFFECTUER SON INSCRIPTION ADMINISTRATIVE AUPRÈS DE L’UNIVERSITÉ CONCERNÉE.





			
[image: ] Avec la réforme du bac, quelles matières choisir en Terminale ?


			■ La réforme des études médicales qui a débuté à la rentrée 2020 et la réforme du baccalauréat qui a débuté en 2021 n’ont pas la même temporalité. Elles sont entrées en cohérence en 2021.


			■ Les lycéens de 1re s’interrogent souvent pour savoir quelles matières scientifiques ils doivent conserver en terminale, puisqu’ils sont obligés de ne conserver que deux matières scientifiques sur les trois classiques : mathématiques, physique-chimie, sciences de la vie et de la terre. Alors, lesquelles conserver en vue d’études de santé ?


			■ Les matières qui vous font plaisir ! Celles dans lesquelles vous vous sentez à l’aise. Celles qui vous permettront de présenter le meilleur dossier sur Parcoursup. Votre choix ne vous pénalisera en rien pour l’entrée dans les études de santé. D’ailleurs les notes de première sont disponibles pour les examinateurs dans toutes les matières et donnent un aperçu global du candidat. Si le lycéen choisit de se présenter en PASS, ce sont les notes scientifiques qui seront principalement étudiées. S’il se dirige vers une LAS, c’est bien sûr la note de la (ou des) matière(s) correspondante(s) qui sera(seront) étudiée(s) de plus près.


			■ Le choix de la matière « sciences de la vie et de la terre » n’est donc pas impératif. Le programme actuel comporte certes de nombreux sujets qui seront abordés de nouveau en première année de santé mais aussi des sujets qui sont très éloignés et qui constituent une part significative du programme (Terre dans l’Univers).


		

OEBPS/Images/1.jpg
PASS-LAS

MODE D'EMPLOI

DDDDDDDDDDDD





OEBPS/Images/3.jpg





OEBPS/Images/2.png
ISBN9762540-072756 DANGER
©Ellipses Edition Marketing S.A., 2022 @PHOTOCSPILLAGE
8/10 rue la Quintinie 75015 Paris

Le Code de la propriété intellectuelle n’autorisant, aux termes de I’article L. 122-5.2° et
3°a), d’une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées a 1’'usage privé
du copiste et non destinées a une utilisation collective », et d’autre part, que les analyses
et les courtes citations dans un but d’exemple et d’illustration, « toute représentation ou
reproduction intégrale ou partielle faite sans le consentement de 1’auteur ou de ses ayants
droit ou ayants cause est illicite » (art. L. 122-4).

Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit constituerait une
contrefacon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété
intellectuelle.

TUE LE LIVRE

www.editions-ellipses.fr





OEBPS/Images/4.png





OEBPS/Images/9782340072756_cover.jpg
PASS-LAS

MODE D'EMPLOI

Didier GOSSET






OEBPS/Images/5.png





